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L emploi de ila chaux pour l'amélioration des sols pen fêr
-tiles naturelleinnt, ouqui ont perdule'ur richesse par une
rmauvie'é cuIltui anterieure, est une opéritionfdiune itilité
i'rdontestabledansiïri grándinombr-ede càiOependaiitlbien
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reodes d'applications; ..

La Chîui est à la fois un engrais et un amendement.
_ 'eit un engais' ean e qu'elle forme une-partie importante
d~ l'alimentation dla plupa4rt-de'nos.végétaux cultivésa Les
céréales et surtout le blé, le foin, les racines et tuberonles,
les pois' etonties les plantes de la mémefamille en absorbent
de très-fortes quantités. Il fant donc que. le sol aur lequel
ces produita végètent contiennent une dose .de:chaux suffi-
àsante pour leurs besoins. S,11 ne contient pas oette dose ànfli-
sante, la végétation reste languissante et les rpndements-sont
faibles..

On voit des terrains d'ailleurs très-riches, ne produire
.que très-pou, surtout lorsqu'on les 'cultive en grainq. Ceux-

ci-y ont d'abord nue, magnifique apparence, leur paille prend
un développement considérable;! mais quand vient le mo-
merit de la formation de' la graina,-le sol ne peut plus.four-
nir tous les éléments nécessaires à- leur alimentation;et la
réoolte est trèa pauvre. On- dit alors que' les -produits ont
pousser trop en orgueil.r Trèsîouvent, la paille ielle-mame
deecht ai faible quIlle ne petit supporter Bon propre poids,
et elle 9 couch Wsur lessol an moindre vent sans ponVeir se
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les sols de première qualité. Lorsgue le sable domine, on dit
que le sol est léger ou sdbleux, iest l'ar;ile, donne.à
la terre le nomde terre forte ou terre a gileuse, quand la
chaux l'emporte en quantité;sur les autres éléments, nous
avons une terre calcaire ; enfin les terres où le terreau pré-
domine reçoivent le nom de terre noire..

Chacune de ces espèces de sols a de graves défauts qu'il
est de la premièreimportance de faire disparaître. La terre
légère est généralement trop sèche, trop brûlarite; la terre
forte est d'une culture difficile, devient trop humide, se bat
sous l'aoion des pluies, se duroit et se fendille~pendart les
sécheresseg; la terre calcaire est plus brûlànte:encore que
la terre légère, et pendant les pluies elle se réduit en une
bouillie inconsistanoe qui n'offre auinc point d'appui aux
végétaux qui y croissant; la terre noir& retient trop d'eau
en toute saison et n'offre pas aux plantes une'nourriture ap-
propriée à leurs besoins.

Ces quatre espèces de terres ne peuvent devenir d'une
culture avantageuse que par les amendements. On amende
les terres légères par la chaux, la terre forte et la terre noire;
les terres fortes par le sable, la terre noire et surtout par la
chaux ; la terre calcaire, par la terre argileuse, le sable et
la terre noire, la terre noire par le sable, l'argile et surtout
par la chaux ou par le brûlage.

Parmi ces différents moyens d'améliorer les sols de mau-
vaise compr 'tion, le plus grand nombre est d'une exécuti-
on longue er dispendieuse : dans. cette catégorie nous de-
vous placer les charroyages do sable et de terre forte.
D'autres, au contraire, sont très-faciles, l'emploi de la chaux
cet dans ce cas.

Un grand nombre de nos terres fortes ne sont d'une cul-
ture difficile et ne donnent de faibles produits que parce
qu'elles manquent de chaux. Le chaulage les transforme-:
rait complètement: elles perdraient leur excessive compaci-
te, livreraient un passage facile aux instruments, resteraient
meubles après les pluies, au lieu de se tasser comme autre-
fois, se dilateraient, fleuriraient sous l'action des gelées de
l'hiver, enfin deviendraient convenables à la culture de toutes
nos plantes cultivées.

Avec une dépense relativement faible, le chaulage double-
rait la valeur de ces terres et augmenterait de moitié leur
production.

Des essais ont été faits à ce sujet sur la ferme attachée à
l'Ecole d'Agriculture de Ste. Anne. En 1867, une pièce de
terre, fumée l'année précédente, fut Eemée onblés elle con-
tenait huit arpents en superficie, sur la moitié de cette sur-
face, on répandit douze minots de chaux préalablement
éteinte, ce qui faisait trois minets par arpents.- 'était bien
peu, mais il faut remarquer que l'on faisait une expérience.
L'autre moitié de la pièce ne reçut pas de chaux. Pendant
toute la durée- de la végétation du blé, la partie chaulée
l'emporta de beaucoup en apparence sur sa voisine. La paille
était bien plus forte, plus longue et les épis paraissaient
beaucoup plus pesants. Mais ce fut à l'époque du battage
surtout que l'on reconnut la grande différence entre la pro-
duction de ces deux surfaces. Celle qui n'avait pas été chau-
lée rendit 74 minets on en moyenne 18& minots par arpent,
ce qui est considéré comme un très bon rendemônt dans nos
localités. La partie chaulée produisit 103 minotas ou en mo-
yenne 25î minota par arpent. La chaux avait dono donné
une augmentation.de 7½ minota par chaque arpent qui avait
reçu cette substance. Jette seule augmentation couvrait
complètement la valeur.de la chaax, les frais d'épandage et
donnait en sus un profit net assez 6levé.

Mais l'influence favorable de la chaux 1e s:arreta pas là,

pendant deux ou trois ans les rédoltés furent plus abon-
dantes sur la partie qui avait été ohaulée que, partout ail-
leurs, et encore cette année nous y avons. remarqué une
grande force de production.

Voilà les magnifiques résultats que nous a donné l'amen-
dement calcaire sur une pièce de' terre argileuse. Nous de-
vous dire en passant que des analyses préalables nous avaient
démontré que cette pièce était complètement dépourvue de
chaux-et nous savions d'avance que cotte .. ubstance devait
y avoir de'bons effets. Nos prévisions n'ont pas été trompées,
elles ont, au contraire, été-dépassées.

Nous n'hésitons donc pas à re~commander l'emploi de la
chaux à tous les cultivateurs qui ont des terres où cet élé-
ment fait défaut. Pour nous appuyer, nous avons non-seule-
ment lea données de la science qui nous en:démontrent tous
les avantages; mais encore les résultats d'une pratique rai-
sonnée et suivie.

Nous avons dit plus haut que la chaux est un engrais
Cette affirmation est parfaitement exacte; car, enfin, qu'est-
ce qu'un engrais, sinon une substance servant de nourriture
aux plantes ? La chaux se retrouve en notables proportions
dans les cendres de la plupart de' nos végétaux cultivés.
Ceux-ci l'ont donc absorbé ; ils s'en sont donc nourris. La
chaux est donc un engrais tout comme le fumier ordinaire
et autres analogues.

Cependant, il ne faut pas croire que la chaux dispense de
l'emploi du fumier. Elle n'est pas un engrais complet, c'est-
à-dire que seule elle ne peut fournir aux plantes tous les
principes nécessaires à leur entière nutrition, et, comme
telle, elle ne saurait seule fertiliser les sols. Tout au con-
traire, la chaux ne produit ses meilleurs résultats que dans
les terrains riches naturellement ou enrichies par des fu-
mures -précédentes. Sur les terrains pauvres, ses effets
comme amendement sont très-gran'ds, mais comme engrais
ils sont très-faibles; l'augmentation qu'en obtiennent les
produits est à peine perceptible; et si eUe a été employée à
forte dose, elle peut même, dans un avenir assez rapproché,
amener la stérilisation presque complète du sol.

Nous savons bien que cette opinion n'est pas partagée
par tous les agriculteurs canadiens. Nous en connaissons
plusieurs qui prétendent qu'avec la chaux seule ils peuvent
rendre fertilo tout sol manquant de calcaire. Dernièrement
même, il nous est tombé sous la main un petit livre ensei-
gnant cette étrange théorie. Nous ne savons pas sai onl'a
pratiquée avant de l'enseigner ; mais ce que nous savons
fort bien c'est que l'on donne ainsi un très-mauvais conseil
aux cultivateurs désireux do travailler à-l'amélioration de
leurs terres, etinême on fait un tort immense à notre situ-
ation générale.

La science, le bon sens et la pratique des pays les plus
avancés dans l'art agricole enseignent tout lo contraire et
ces autorités méritent certainement plus de confiance que les
avancés hasardés de certains écrivains agricoles ausîi igno-
rants que téméraires.

Les Anglais, nos maîtres en fait d'amélioration agricole,
nous indiquent par leurs pratiques la meilleure marche à
suivre dans ce cas-ci. Ils commencent par fumer copieuse-
ment leurs champs, ai ceux ci ne sont pas déj riches, puis
ils appliquent la chaux. Sur les vieilles prairies ouJes vieux
friches, nouvellement labourés, ils ne font pas usage de fu-
mier avant le chaulage ;, mais ici la situation est toute dif-
férente. Ces prairies et ces friches contiennent une forte dose
de débris organiq ue, ils sont riches, et la chaux agit admi-
rablement ; elle hate la décomposition de eus débris et las
transforme en principes immédiatement asaknilables. C'est
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ainsi que nous devrions agir nous.mlme, l'Hôtel de la Grote, nouvel, ablissement fort onvenable
confltinuer) osndu 6eiupt(A contiuer) -. le plus Vinduperngel quoique 6iu à unquart,de
____________________________lie.'e-chemin qui conduit à l'église est.fort beau et fort

pittoresque.ý Nous arivâmes à l'Egli"se vers 8, le t fû M es' re-
REVUE DE LA. SEMAINE eaomuutds- REVUB DE LA SEIIAIN ~ çus à. bras ouverts par le' Supérieur d acmuat e

Les ftes de No ont amené aux pieds de Pie IX missionnaires diocésains, chargé de la desserte. Après la
Les àte8de Nël.ont menéauxied de ie I unMasse,1 il n«ous pressa si, bien d'accepter. ihospitalild, que-

grand nombre de visibeurs désireux de lui présenter l'expres- nous dûmes céder à ses instances.-Nous retournâmes à l'h6-
wion de leurs souhaits de bonnes'fêtes, selon l'usage romain. tel finir nos lettres et revînmes avec armes ethagages nous
Les cardinaux,,les prélatï, les princes romains, les sociétés installer dans la maison deces bons pères qui ont eu pour.
catholiques, les offliers de l'armée pontificale aujourd'hui o tt l a
dispersée, les employés des ministères Sous le gouvernement supérieure, qui est fort belle et toute ornée d baur
du Pape, se sont succédé sans interru'ption dans la prison du offertes par'les diocèses,' es communautés et les paroisses de
Vatican, ont présenté à l'auguste Vieillard. l'hommage de France. Il y-a aussi beaucoup de cours d'or, de
leur dévouement et de leur piété filiale et ont exprimé-lour d'épées; etc.; offerts en e voW -Il y a aussi d&petites me-
ferme espoir en un avenir meilleur.femeesoi e naenr eiler.ciptiona ep -mar'bro'pou'r"rippeler le souvenir des gr9ces ob-

Dans toutes ces réceptions, l'imagination féconde et vive tenues: Dans la crypte, ou chapelle souterraine qui est de
du Saint-Père a su lui faire trouver des pensées profondes même grandeur que l'autre il y a ùne dizaine d'autels. La
exprimées avec une vigueur toujours neuve et toujours ad- ch,
mirable. Ces jours derniers, il accordait une audience solen-
nelle à 300 officiers de son armée. Le Général Kauzler pro- arrive par un beau chemin sur le bord de la rivière qui a
nonça une très-belle adresse, dans laquelle il fit une peinture été un peu détournée parce que l'espace au pied du ro-
bien sombre et pourtant bien vraie de la situation politique cher était trop étroit. -

et sociale du monde actuel. Le Saint-Père répondit par une I La grotte est à pou près dans son état primitif, on a
magnifique improvisation dont voici le sens: un peu baissé le sol en enlevant. de la terre, et on y a fait

".Ce que vous avez dit sur l'état de la société- est très- un pavé n stuc, élevé de six pouces au-dessus du chemin
vrai, et une des preuves de oct état est de vous voir, vous et-séparé de' celui-ci par une grille an fer qu'an gardien
soldats d'honneur et de deýoir,'sans armes devant moi. Pour ouvre pour y laisser entrer ceux qui demandent à la visi-
vous donner des armes devrais-je, com"me d'autres rois l'ont ter. A gauche est la fontaine miraculeuse et abondante dont
fait jadis, transformer les fers des instruments aratoires ? les eaux limpides comme du crystal sont conduites co de-
Non, parce que, en ce moment, Dieu se tait sur ce point, et hors de la grille par un canal fermé, Une partie va à l'en-
parce que, roi son indigne Vicaire, je dois imiter: son si- droit où l'onremplit les bouteilles à expédier danstoutes
lence: Loin de moi de pousser à la guerre. l

" Comment donc, demanderez-vous, sera vaincue la Rêve- robinets auxquels les pèlerins viennent boire et se laver
lution? Par elle-même. Elle se suicidera et sera ensevelie. Cette eau esf très douce au toucher et délicieuse à boire et

"Je vous rappellerai deux fHits de l'antiquité. Un jeune d'une température-qui est ni chaude ni froide. A droite do
homme imberbe affronta un géant, l'abattit et lui boupa la la grotte, à une dizaine do pieds est la niche où apparut la.
tète. Une-faible femme, voyant sa patrie attaquée, dit à s Ste. Vierge, le Il février 1858, our la.première fois. Une
concitoyans: Résistez sans crainte et elle pénétra sous la boîle statue faite d'après la desoriptiondeBeroadette y a
tente d'Holopherne, pria le Seigneur, et détachant d'une été placée avec l'inscription qui rappelle les'paroles que la
colonne le fer du soldat, elle lui trancha la tête, qu'elle ap- Ste. Vierge lui adresqa : C Je sui l'Immaculée Coucep-
porta dans un sac à la.ville délivrée.Quefau ilconlur dece fats Qu Diu, jniention. Il Cette niche-communique avec n ur lsptt

"et plus irrégulière, qui fait angle avec celle à gauche, Qt oe ,
d'autres temps a sauvé les siens par des moyens très-faibles la Ste. Vierge apparut quelquefois. Entre les deux est un
en apparence, sauvera de même son Egliso. gros bloc de pierre granitique, détaché du rocher et qui a

La Révolution mourra du manque de morale et de re- dû être apporté de loin, car il et le'seul de son espèce dans
ligion. Elle se suicidera, je le répète; mais afin d'obtenir les environs. On pense qu'il a dû dtre l'objet d'un culte
cela, il faut prier Dieu, le prier avec ferveur et avec foi, de idolâtrique. Il y a beaucoup. d'e vota suspendus dans la
mettre un terme aux souffrances de sa ville, de sa Jérusa- grotte, des béquilles, des cannes, des chapelCts, de petits
lem~. Je prie, mais non pas pour Moi, parce que, Dieu le tableaux, de's lampes, etc. On y fait brûler beaucoup de
peu de jours mo restent. cierges, et le soir, c'est un speàtaele féérique de voir toutes

Je prie pour l'Eglise, et je suis sûr d'âtre exaucé. Je ces lumières qui répandent u ' douce clarté sur le chei
vous bénis, mes chers amis, vous et vos familles, ainsi que sur la rivière et la prairie située au-delà.
ceux de vos compagnons éloignés, et j'espère que vous re- va sans dire que'j'ai pensé à tous ceux quisont d
viendrez ici un jour avec vos vêtements militaires et l'épée Md maison et que je les ai nommés et ecommandés à chaque
pendue nu c6té.. fois que je suis allé à1a grotte, fort souvent car

Benedictio Dei, etc. n

Nous attirons l'attention de nos lecteurs sur l'extrait ui- pendant ]es deux' jours "ue nos av
vant d'une lettre que Monseigneur l'Archev8que de Québao a paser à Lourdes.
adressée à l'un des prêtres de l'Archeveché, dans laquee i
il rend compte d'une visite qu'il a faite à laGrotte de N otrerplissait léglse
Dame de lourdes.

No so s rriésà Iourdes,c23 au soir, biefa- u eaucoupdecoMii . il y ait, fort pu Ie pé-,
ti s pur'ua course de 24 h'eurs en' chemin de fer 'depui's à'dguse'de qisa": J'y nt«vu cepennt ps

l te de la Goà cette VIte no e . a albs l s t - - , or on et ybu-

missionnaires_,.p dicéais chréd adset.,Aprs la
nous'a" dûe aéde àý8 sesm intnàs Nous retournâmes à l'h6



134 Q%£ETar]IDhu fúmi GNES

•ren fïo dqn'eques -oeI sdird Noaj nis neront-ils gain de causeauxcahlignes'? deous'espros
allé cedtèr'Ils vepres dä 'na ormnunauté eituée-dans'le Les éminents juriEconsultes.auxquels'la question est son-
voisimgoet'j'y ai' ad-eäsé,queques paroles d'exhortition mise, l'examineront osa o.ute,au poiùt de vue de la striote
aux religieuses.Les enviiorai' de Lourdes 'soDt d'un pitto- légalité, dégagée de ce fanatisme dont oortains .protestants
resqué et d'une iïajésté à ravir'J'ubliais de vous dire 4ue à esprit étroit usent ni souvent uà l'égard- des catho-
quand noüs nion.s vi2ita l grotte un'rsier planté aux pieds lique
de la'SaintoVieige vounit de laidserrépanouir deux magni Monsèinsur Sweeneyda éjà reuune réýoie fvrabv e
flgus roses dout la fraîcheur 'contrastait admirablement de deux saantsavodt, MM Duif et Waldon auxqu'els il
avec la 'cduleur du rocher. Un éghlitier avait'aussi' profité la iumis le"1 eulent. Dans leur rép nse 'is prooient ique
du beau tarbps 'our produire ses'ffuilles, de sorte que nous la loi dé 1871 est iacJnstitu'tionnolle- et que les catholiques
trouvions 'été à la veille de Niäl... àdu Nou veè.a]Br urswick ont là droit, d'avoir des écoles de

Lo t o aol saCe n'est oi q'u'une opinioa personnelle, maià
La situation des éclsNtolqo u.uveiu-Brvunsleur cone. Ce1 -,. 1-d

wick vient d'entrer dans 'un onouvelle Phaso NLe jter la soienoe des avoeats consultés lui donne un grand poids
eounissent déjà avo quele injudloe nosao-reigionnie -NoLuA sommes généralament, ases sobre decoi
du Nouveau Brunmwick ont été traités prlefa'natiques mente à l'égard du gouvernement d'Ootario pouroette
qui rgneut sur cette provine. Ils aivent que is loi des bonne raison qu'il n'en mérite pas souvent. Cependant nous
Ecole pasëe en 1871 portait attei .à - leur onuscience en devons à la justice;et à la vérité d'attirer l'attention du pu-
les mettant dans l'alternative ou d'envoyer leurs. enfints. à blic sur ses bonnes actions, lorsqu'il en fait,'et de leur dou-
des écolebiripies d'où le nom de Dieu devait Ctre banni, ou ner toute la publicité qu'exige le bien..
de-les laûiser dans une complète ign'oranoc, ou enfin de s'im- -Tout le miondo a dejà entendu parler des grèves. Ou sait
poser de nouveaux sacrificets pour soiutenirde leurs 'propre•s que dans certains:pays de l'Europe ces grèves sont devenues
deniers des écoles de'leur acroyance.'Das cette alternative, une véritable plaie sociale, troublant profondément les
ils ne pouvaient choisir que le dernier moyen ; mais alors peuples, démoralisant les ouvriers, les réduisant à la misère,
ils. étaient oblig6s de. payer double cotisation, celle obligée tout en portant de graves atteintes au commeroe et à l'indus:
par la loi pour le soutien d'écoles impies 'que leur a'eon'vic- trie. Si los ouvriers étaient laiPsés à eux-mômes, les'grèves
tions religieuses réprouvaient, et une cotisation volontaire n'auraient jamais lieu ou du 'moins nòjsraiont paussi frd-
pour leurs écoles spéciales. quetes car il n'est pas dandeur intérgt d'aband nièr

L'injustice, l'iniquité de natte loi a soulevé l'indi'n'ation leur trav'ail sous'de futils 'prét'xtes Sans les''l-
de tous les 'oatholiques de la' Puissance et mie celle de encouragements et les ' pecourfours oas es'oeivyr
tou les. protestants que le fanatisme n'aveuglait pas: Mal- par quelques -agitateurs aumbitiex, eux-êres 0o6siés le
gi6 otla, la loi a été maintenue etnos co-religionnaires trop 'plus souvent par l'Interuatiànale ou d'autres sociétés
faibles pour faire respecter leurs 'droiti imprescriptibles crètes, ou ne verrait presque jamais ces 'erribl s guerres
sont obligésde subir la loi du plus fo't. entre patron et ouvriers, qu menacent si souvent la

Cependant il nous reste. une espérance. Le Gouverne- ciété.'
ment Fédéral paraît bien 'déidé à prendre toules-môyens 'Le gouvernement d'Ont a 'voulu conjurer 'e danger,
que lui donne la' constitution pour faire annulèr'l'loi de éviter entre le travail et'le.capital ce'sconflet dém'dralisa-
1871; mais afin d'assr'úe'r le sucièa'de' es.pro' ds il. dé- ,teurs où ni. l'un ni l'aure' n'ont rien î ggner. E 0 oo4
aire soumettre préalablerhént la'qiïeatiod' aux officiers 'eh li quence, il vienb"d'introduire dans' le' Parlemot de'cette pro-
de la Cooronmne en Angleterre. Voici, à ce sujet, oe que nous vin oaun bill qui loyalement mis un pratique donnera d'ex-
lisons dans le Nouveau-fonde':. 'ellents fruit7.

Nous apprenons que' le Gouvernement, t6dérala pria Voici en quelques mots le' résumé des principales dispo.d« mesures en vue de soumettre aux officiers en loi' de la sitions de ce bill:
Couronne en Angleterre la question légale'qui ressort de la Le-
loi concernant les dooles paisse e18pr.a' égislar Lorsque les patrons,at leiouvniers vendront r gler aiI
l Nouveau- nswick. La do 18en n71 par llégilature calemet las difficultés qui pourraient' surgir entre eux, endu N va-B.runwc.L document transmais par-le mi- éarlsatu ueuàctefec uen ealglm~'
nistre de la justice est en date, du 30octobre derier, ea o- établi 'at un bureau. uct ft cea -d6 buréau' se'ra tlél n
tement cing Mois aprèsla résoutio adpé a l hmr transmettanit .au bureau' d e*nrégisýtremen'at-le plustemet ciq mos apès a résol ution adoptée pas la ýChnmbrg .

des Communes. Il contient: 1. La rétolution du 30 mai voisin, un rémoire 'le 'denan'dant. Le bureau d'arbitrage
1872 ;2. La 93me clause de l'Acte de l'Amérique Br- sera composé au plus de' 10 patrons et 10 ouvriers et nu

,;min de. deu patron ''Cted l'ced ,méiu i uv'ir mai nul
tannique du Nord; 3 o. t'Acte des écoles communes de 'deux patrons et de deux ouvriers; mais nul

8tsa' d Nmembre ne pourra siéger daný.une cause'où'il sera intèressé1871 ; 4o. La-requ1týe des catholiques' du Nouveau-Bruns-pruim eo'pasafile.''''' "

wick priant le Gouvernement de désavouer lette loi comme Les'par um e ou par sa famille' s
inconstitutionnelle et la reponse du midistre de la justice Ltre ex,écoutées s par toutejtge'd'c n aeitepr
déclarant que l'Acte doit entrer en opéation ; 5o.' Des o- Le' difficulté arut d'abrd o.n urau de
piesdes'dliverses lois ra peléèsa'l'PA t de à 1871 et ýui • e ifclé eotdabr omssàu ueudétiees'dforses lois rpelprovince l'écte de ,8' et conciliation composé d'un patron et d'un. ouvrier. Les'avo-étaient en force: en Cette province 'à' l'épo4e 'de l'Union ; -
6. Les procéds' de la Chambre des' Communes deï21 22 ea ne seront pas admis à plaider la cause. les membres
et 29 mai 1'872 , dutbureauseront:élus le 1er novembre, et tout ouvrier géOe factum a été, transmis dans la p i i i de 21tanùporté sur la liste des membres aura-droit de voter

peie6 nvzae ux élections. L'es patrons éuront. l membres:de leurde noebcan etû'~i ri r' conseil 'dà '6 'no 'mre
1872. Des còpies'dnt"étod ig'uliéu't diL' claas'et les'ouviers' ceux do lá leur. gs' - ': a -u -r.
vereir du'Nouv'eaBi-unswi keTà M'r.8weé'évoque --- n extra de la Gazette O 'cielle. du '28 Janvier, con-
de St. Jean'N.B.. .' "' i ' " ' " ' ' tient 'une. prodolanaioí du" ouverne r Génral"o6nvc-

Oette 'action dd GdvéienFdalN leo qut' à lParle l 6 mars proo 'd Plxpditiön
ronnéd'de'auccès ? les bfficieia 1;on' li- dè là O 'uoine do des affi '
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4mri. '-Toujouré Ieä engrais I 'ment physique des champs,- omme,,par exemple, la marne

nu . 'pour les sols acides, l'argile pour les sols sablonneux, la
Les cultivateurs -qui -peuvent- aisément se procurer.des tdurbe pour les sols-ipauvres en-:humuset. on.atteintua:

condres lessivées ne doivent pas:perdre cette occasion de fer- double but, l'aniélioration physique et :la fertilisation du
tiliser leurs terres. La cendre lessivée, soit qu'on l'emploie sol
seule"soit41 ü!od I 1 fa stker dadn lesteodposté, exer O é6noriie une'grande artie de la paille qu'on
sur' feiili'd'*terrEs* heti beañuplus forte ~ent empoer comme fourrage au lieu de s'en servir comme,
quPo e se imagine gnr mentde litière.,.

L' uitdes hieu daisance sdoit aussi être reoueilli
avecle plus grand soinnLa;terre.glîise très-sche etée' de 0oec comment on peut

tomps à antre dana.'fosse sgit'non-Seulement comme ab' On fait creuser le sol derrière les vaches à 1 pied de pro-
sorbant,:mais7eucore;cómme désinfectant: On peut encore, fondeur, sur 4 pieds de-largeur., Tous les.jours, pendant le
employér pourlé-irêmë objdt le"~pltr,tles ~chlorures 'de répas des bêtes, on fait tirer à l'aide d'une sortelde houe o
chaux, de potasse, de zinc, de magnésie, l'rioido sulfuriqùe, reclette en bois, les déjections solides 'dans,cette.excavation
la co0p 8 etctutesmiièee.à b'oli. miråhte q'on o les urines se rendeut d'elles-mêmes; on fait répandre en-
puisémentse¢prcur comptent pre5qoo suite envion 6 ASminots de terre sèche par vache, et on
exclusivement surles, e gr s hurnainapour fertiliser,l nt ts le m Oainsi en ingq mois de 30
culturesp, et cep'ndnt auunn.penple de la terre,-.pas même à 40 pieds cubes de fumier par vache.
les nations les plus civilisées et qui,'rau détrimentderla:san- r Cette méthode est li plus propre de toutes on l'emploie

publ i-qù "per'détropréeii éngrais' n it, comina le beauoup là'surtout où la paille -manque. Elle n'est pas si
Japdis faire!r2dn 'la terra aiutît. del rodiuitä Le's en- malpropre quon veut le faire croire ; car on ne jette pas
grais , Iao- o'ntui'e't 'relle .ot 'n ' irt auxiliiro la terre sous les pieds des bêtes, maisdansles grandes ri-

.hman sntitielû1et n ant, mais dnse grade
pour le ts de±compost. goles où se fuit le mélange. Tous les soirs on fait jeter un

Autantidono.par raisonde sunté que.parraison.d'éono- peu de paille sous les pieds des animaux, comme on le fait

nie, le.oultivateur'intelligent doit réunir avec soinJles ma- pour les chevaux, et le lendemain dé bonne heure on pousse
tières- quirsont susceptibles d'entrer en putréfaction, et les cette paille devant les bêtes. Comme les vaches.ne se lèvent

transfoiMeritî'engaiL."Les gai qui forment la base 'de la et n'évacuent d'ordinaire que le matin et le soir au'temps
nourriture deïplantes 'ont nuisibles'et 'mêmes 'f1tals 'à la des.repas, le vacher balaye seulement tant qu'il est occupé
Fant6 des-hommwes: l'hdrogène' àulfuré-et legaz acile car- à l'étbble.
booiq t pair exrnple, sont trèsdangeu 'ils sedégagent Si l'étable est dallé et pavée en briques, ou planchéiée,
pKnéralement des tranchées d'écoulement, 'cloaques,: des;tas comme cela doit être, il n'y a rien à y changer, si ce n est
d'ordures,.;des :caves humides et négligées, des.fossés sans d'élargir l'ancienne rigole, et le oas échéant de.préparer une.

écoulement, des mares boueuses. et:de toni ries lieux où les place pour la terre sèche.
canx'*stagnent.- Leur :présence est' indiquée par l'impureté -Cette litière donne trois fois autant de fumier en poids
de l'air :1 tdut co-qui choque le sens 'et lodorat est plus ou que la litière ordinaire, et' aussi trois fois autant de subs
moins nuisible à la santé, 'et"la où une mauvaise odeur do- tance.
umine, il y a chance-de maladie. 'Donc le cultivateur qui, dé- Cette méthode 'de :préparer le fumier .répond compléte-
Fireux de faire la- plns grande quantité, possible d'engrais, ment aux lois de l'agriculture moderne.-CH. AUGUST.
'efforce d'en tirer de tous les lieux où des ordures peuvent
n'acu i ob[ietàaf6iadoux résuîlÉt:t utiles: il onri' Profits de l'Agrioulture

ehit ses.terres et préservo.'sa santé à cell disa famille. Les -
baLlayureS d'appartements, leu olagedes caes, les imuion Nous trovons, dans l'Ohio Farmer, les re marques suivantes
dices des cours, les boues des fossés, les vidanges des fosses sur les profits de l'agriculture:
d'aisances, des-mares, des:bassiustles vases d'étang oulde ri- Les gens qui s'imaginent que c'est une pauvre affaire pour
vière sontiautant'de'matières-propres à former et à alimen- un jeune homme que.de se livrer à la culture de la terre, ne
týr le'tas derniosts. Réunies et mélangées; puis couvertis raisonnent pas toujours juste. Il est vrai, lorsqn'on les com-

d'une couchýe-do' terre"oklnen e aièe ësn parent à ceux diu négociant ou du spéculateur heureux,Jles pro-
une o dtr' nfits de l'agrioolture paraisent médiocres. Ls jeunes'gens am-

d'êtro dangereuses,, mais encore elles 'deviennent fort utiles. bitieux,-dans-leur ardent désir d'être riches; trouvent beau-
-Farmer's MLa -ne'. .coup trop lentile procédé de faire de l'argent par le produit du

sol. -Mais chaque individu ne peut être banquier ou marchand,
La terre; employée en litière pour la simple raison que, si personne ne cultive la terrn, le

1:1 'r''-. ; 'r" ': !!- marchand-n'aura.personne qui empruntera son argenit. Tous
L'emploi de la térre comme litière présente de. nombreux n'ont-point le capital requis-pour ouvrir un magasin,:ou une

avantages dont les principaux sont les suivants : .i banque i.par conséquent, celui qui commence doit emprunterr
1. Pep dnt, a déucomposition' des"déjeétions solides 'et 1-- à six, huit, dix, etpeut-être, quinze par cent-! Nous ne con-.,

.ei .a ., fýertiil.at seillons pas non.,plus. à tout jeune homme de s'adornner,'à j'a-
q e, m granar, leenlesgazertsants griculture. Cet art exige- desi qualités, dont la première estune .surtout ammoniaque., i-.r r: . : . ' bonne constitution, et la' seconde, iun jugement: solide. il lui

2. Le: mélange des terres; contenant des alcalis avec les faut aussi un certain capital mais les qualitAoi-dessus-en sonts
déjections azotées, prédispose toute iamasse à la'nitrifica- la principale partie. Des données statistiques démontrent queoi
tion,'surtoit la favar} de 'la température de l'4tablep'de de tant de négociants quii compt'-nt sur une prom pte fortune,
sorte cjiïe I1' f;iriier'est:plus tôtfait,,ét partant plus tôt as- quatre-vingt-dix-sept sur cent, font faillite:durant a vie,. pro-,
iu.ilable - Mle -lítes. r céde rien moins qu'agréable. Sept seulernent sur cent meurent,

Pr m L t r I.-'" riches.;,Chez la plupart.:des 'homtnes,.le principalnotifid'ao-ti&e rprrle de u ntmmet les8
cU x9 pe9 t A. l r ' "quérirdes richessesr est deilaisser quelque chose.après eux.,î

dd.jection solides ,et'hquides "e ammaux, sans e .prdro_ Le cultivateur peutinepa mourir opulenfril doit sejcootenter
une parcelle, de sorte qu onobtzeantunengraspluscomplet. devivre :dans l'aisanceet de-mourir, dans! des:circonstauces

4. En-cchoisissantipouritière latrie propre à l'amende coifortables.-L'Union des Cantons de l'Est.'
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Les fourrages

Un cultivateur ne saurait avoir trop de fourrages dans son
exploitation, car le fourrage est le point de départ de toutes les
productions agricoles, puisqu'il donne de l'excellent fumier, et
nous savons que, sans le puissant secours de cet argent, les
terres ne produisent que des récoltes fort médiocres. On ne
saurait donc trop engager les habitants des campagnes à culti-
ver les plantes fouragéres sur la plus grande échelle possible,
et à restreindre dans ce but les emblaves ; un arpent de blé
bien fumé, convenablemont traité, donnera plus de récoltes que
deux tenus dans de mauvaises conditions. On obtiendra dono
sur un arpent laxodême quantité de grains, et il restera en bé-
néfice tout le fourrage fourni par le second arpent. Le calcul
est facile à faire. C'est là une vérité tout à fait élémentaire, qu'il
est cependant toujours important de mettre en évidence, car
elle a pour ennemies la routine et l'ignorance, qui ont malheu-
serneit une très-grande force.

Voici une charmante légende, bien propre à faire prévaloir
l'opinion que nous venons d'émettre:

I Un jour, le dieu Wichnou, dieu des Indiens, fit venir son
fils et lui dit: " Mon fils, j'ai créé bien des choses, des
hommes, des animaux et des plantes de toutes Fortes. Je ré-
compense les hommes quand ils ont bien fait, et je leur donne
une place à mes côtés. J'ai reçu aussi dans mon ciel des ani-
rnaux, tels que la colombe ',emblème de pureté et de fidélité
Je boeuf, qui represente le iravail patient et solido ; l'aigle, l'i-
mage du courage et de la fierté, et je n'ai pas encore pensé à
appeler prés de moi uno seule plcnte de la terre. C'est injuste,
car il en est de très-bienfaisantes. Je veux dés aujourd'hui que
tu les fasses venir, et que chacune d'elles me dise ses qualités,
afin que je donne à la plus méritante une place parmi mes
élus. "l

e Un instant aprè, la foule des fleurs se présentait devant
Pon trône d'or. La rose orgueilleuse se montra la première
" Je suis la rose, dit-elle, fai la beauté et le parfum. -
Beauté n'est pas uilisé, dit'Wichnou. "

d Voyant la réponse faite a leur reine, aucune autre fleur de
jardin n'osa se présenter. Vinrent les haricots, les petits pois
et tous les légL'mes. II Nous sommes utiles, dirent-ils.-C'elst
vrai, mais vous êtes gourmands et altérés : il vous faut trop de
fumiers et trop d'arrosements, vous coûtez trop. " Ce furent
alors les melons, les citrouilles, les courges et les concombres,
qui firent majestueusement leur entrée. Un cornichon prit la
parole, mais il fut si bête que le dieu des Indiens ne l'écouta
seulement pas. Vinrent ensuite -les choux de toutes espèces :
ehoux-fleurs, choux de Milan, choux verts, choux colzas, jus-
qu'aux petits choux de Bruxelles. Ils paraissaient modestes et
furent bien rsçus. " Je reconnais vos qualités, dit le dieu, les
hommes vous doivent l'huile, et il en est parmi vous qui le
nourrissent, et d'autres qui nourrissent ses bétes ; vous avez là
de précieuses vertus et je vous en tiendrai compte. " Ensuite
accourent l'oignon, l'ail, les ciboules & !e:: ziuuiettes. " Nous
Fommes les appétitp dirent-elles.--Mesdemoiselles, dit Wich-
nou en fronçant le sourcil, l'homme est déjà bien assez gour-
mand comme cela, sans que vous ayez besoin de le pousser à
la mangeaille. Suivez mon conseil, soyez modeste. " Alors ce
fut le froment qui apparut. I Je suis le blé, dit.il, c'est-à-dire
le pain, le soutien de l'homme. Sans moi, il ne vivrait pas.
Hé ! mon petit, s'écria la pomme de terre, ne soyez pas si va-
iiteux, je peux le nourrir comme vous, et je lui coûte moins
cher.-Taisez-vous donc, riposta la vigne, tout empanachée,
ce qui le fait vivre, c'est mon jus bienfaisant ; il lui donne la
chaleur et l'esprit---Et il l'enivre, reprirent les autres. " Une
dispute s'engagea. Wiehnou, en colère, renvoya dos a dos les
trois plantes orgueilleuses

I Alors un. bouquet d'herbes s'approcha timidement: " O
maitre, mon seigneur, dit-il, je suis Pherbe des près, le ne re-
clame rien de l'homme pour pousser et grandir. C'est moi qui
donne à son bétail le foin, c'est-à-dire le lait pour les vaches,
la.force et la vigueur pour les boufs. De moi vient le fumier,
qui fait le frament, et le froment nourrit l'homme. Wichnou

prit la petite fleur en ses mains, et commanda à son fils de lui
donner une bonne place dans son paradis. Et le dieu des Indi-

ens avait raison, exelama Joseph :: des. pre ,de pré, 40eat Je
richesse du paysan [ " -L. nD VAoomu.s.

Les n.nimaux utiles

Si l'habit ne fait pas le moine, il faut convenir qu'il le pare
énormément, et que souvent o'est faute d'une prre qoe nos-
amis sont relégués au nombre de nos ennemis. Nou pourrions
en citer de nombreux exemples, principalement dans le règne
animal, mais cela nous entrainerait en dehors des limites de
cet article. Aujourd'hui bous voulons simplement appeler l'at-
tention de nos lecteurs sur une classe d'oiseaux que l'on pour-
rait ranger parmi nos meilleurs amis, et que pourtant ligno-
rance des campagnards a voué à la mort. Pourquoi ? ils ne
sauraient pas le dire.

Nous voulons parler de la classe des rapaces nocturnes, et
tout particulièrement de l'Effraie et du Hibou commun.

Dans la plupart des campagnes l'Effraie est considéré comme
un oiseau de mauvais augure ; on l'appelle l'oiseau de la mort.
Il est vrai que son cri est lugubre,'que son facis n'eat pas sé-
duisant et qu'il n'est rien moins que sociable, mais à part ce-
la, quel mal fait-il 7 que peut-on lui reprocher? Manga-t-l
du grain, des légumes, des fruits, on détruit-il les couvées ?
Non, mille fois non ! l'Effraie ne vit que de petites proies et
d'insectes, et c'est surtout lorsqu'elle a des petits qu'il faut
lui voir faire la chasse à la gent trotte-menue. Les rats, les
souris, les campagnols, tout y passa, et un couple d'Effraie
dans une ferme vaut mieux que les deox meilleurs chats.

Apprenons dono à distinguer nos amis de nos ennemis, et ne
nous fions pas aux apparences ; nous nous plaignons des ra-
vages occasionnés par les insectes et par les rongeurs, et nous
condamnons à mort nos meilleurs auxiliaires.

Que les personnes instruites, celles dont la voix est écoutée,
apprennent donc à la nouvelle génération que Dien n'a rien
créé d'inutile, et que la nature se maintient toujours dans de
justes limites, lorsque l'homme ne vient pas se.mettre de la
partie en détruisant l'équilibre.

Protégeons et favorisons la propagation des oiseaux utiles
c'est le meilleur moyen de nous débarrasser des inseates dont
nous avons tant à souffrir.-P. RENAUD.

Soins à donner aux prairies

La prospérité d'une prairie, d'une prairie natorelle surtout,
ne dépend pas uniquement du mode d'établissement elle dé-
pend aussi, et principalement, de l'aménagement on des @oins
d'entretien : ce sont deux conditions essentielles quisne peuvent
s'exclure ou se suppléer.

Pour bien établir une prairie, il faut tonjoors semer la graine
des graminées ou des légumineuses sur un sol qui vient de don-
ner une récolte sarclée, bien travaillé et abondamment fomé.

jamais trop recommandée.
Une fois que la prairie eit créée, il ne faut pas croire-qu'elle

n'ait plus besoin de rien et qu'elle doive être ainsi abaudonnée
à elle-même. Comme toutes les autres récoltes, les fourrages
sont susceptibles de culture et ont besoin surtoutd'aliments ;
la quantité et la qualité de leurs produits est toujours en raison
directe'de l'abondance et de la valeur nutritive de cette ali-
mentation.

Voici.donc, réduits à leur plus simple ex p ression, quels sont
les soins à donner à une prairie. Annuel lement, ou tousles
deux ans au moins, du mois de septembre à celui d'octobre
choisissez un moment où le terrain lie soit pas trop humide, et
passez sur le sol de la prairie, en Iong et en travers, une herse
armée de couteaux, en fer bien tranchant ; répandez unImé-
lange composé de quelques bonnes graminées et de .ligmi-
neuses, mélange dontJa plus grande partie tombera dans les
interstices pratiquées par le herse, puis fumez autant que pos-
sible, et, le moment venu, arrosez si vous le pouvez.-

Les'hersages profonds ouvrent le' terrain' auxinfluences-at-
mosphériques, préparent'le sol. à l'émission de nouvellës ra-
cines ou de'nouvelles plantesl détruisent les monsse, activent
la végétation ; enfin ils favorisent puissamment lJedéveloppe-
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ment.des:plantes et l'action des engrais. Cette opération, dont
on n'apprécie pas assez les avantages, peut être pourtant pra-_
tiquée par toutile monde.

Dada la provision dé fumier dont vous pouvez disposer,
faites la part dés prairies; et, à-défaut de fumier, réunissez
en on' tas la balle de céréales, et vos autres différentes es-
pèces de résidus,- les curures-des fossés, les balayures des
granges et des: maisons, les.pelures et la poussière des che-
mina, les feuilles gazons, bones, plàtras, cendres, eto:; et gé-
néralement tonte espèce de débris de végétaux et d'animaux.
Arrosez de temps en temps avec du purin ce mélange et, de
cette manière, vous aurez, à un moment donné de l'année, une
bonne provisision d'un excellent engrais qui ne vous aura coû-
té qe la peins de le prendre ou de le ramasser; et la quantité
de ces détritus sera relative ou proportionnée .À la peine que
Pon- so-sera donnée pour la recueillir. Par ce moyen, tout le
monde peut fumer, moon la totalité,:du moins la plus grande
on une grande partie de ses prairies. C'est bien ici le cas on ja-
mais de dire qae couloir C'est pouvoir.

L'application des conseils qui précèdent suffira pour doubler
et mme- tripler immédiatement le rendement et donner un
produit de qualité infiniment supérieure à celui que. l'on ob-
tient généralement, ou que l'on eût certainement obtenu 'sans
cela.

Moyen simple et facile de doubler la quantité d'en-
grais avec le môme nombre de bêtes

Ce qui empêche la plupart de nos cultivateurs de profiter des
conseils ou de l'expérence des savants, qui daignent faire pro-
gresser l'agriculture, c'est que ces messieurs ont presque tous
le soin tout particulier de faire en sorte qne bien peu de pra-
ticiens peuvent les comprendre. Il n'est ai mince amélioration
proposée qui ne soit aussitôt hérissée de termes de chimie, voire
même des mots latinsi on grocs, dès qu'elle passe par la plume
ou la bouche'd'un savant.

Un autre obstacle encore à la vulgarisation de beaucoup de
méthodes excellentes en elles-mêmes, je le veux bien, c'est
que, présentées comme ne devant entrainer que de faibles dé-
penses, elles en constituent en définitive d'assez considérables
pour les petites bourses.

L'innovation que je vais proposer n'aura, je l'espère, aucun
des inconvénients que je viens de signaler. Voici une méthode
sanctionnée par plusieurs années d'expérience :

Il faut avant tout creuser un trou à fumier d'une certaine
étendue et-profondeur. Au fond de ce trou on jette un tombe-
reau ou deux de terre végétale. Cela fait, au lieu de vider l'é-
table tons les huit joure, ainsi que cela se pratique presque par-
tout, 'on la vide tous les quatre jours sans s'inquieter si le fu-
mier est on non fait ; car ce u'il faut, c'est que l'engrais soit
consommé au moment où on le ort de l'écurie. Le fumier sor-
ti de l'étable, avant de le mettre dans le trou, il faut avoir soin
d'étendre une couche de litière sèche (herbes, paillè, bruyère,
buis, joncs, blache, ou telle autre matière que fournit la locali-
té): sur cette couche on étend une couche de fumier. puis une
seconde couche de litière sèche recouverte par une nouvelle
couche de fumier, et ainsi de suite ; le tout doit ensuite être
convenablement arrosé.

En opérant ainsi, ioute la masse se trouve transformée au
bout de quelques mois en engrais aussi consommé, aussi fort,
aussi excellent, que s'il était resté un mois sous les bêtes.

Lorsqu'ensuite on videra le trou, on aura soin'de conserver
pour le jardin la terre placée in fond, et qui aura absorbé une
nne portion de la partie liquide du fumier qui se serait in-

flitrée sans cette précaution dans le sous-sol,- et. en pure
perte.

On le voit, cette méthode, dont je me trouve à merveille,
n'exige l'emploi d'aucun ingrédient chimique ; elle ne néces-
ite.aucune dépens -et ne. demande qu'un;faible surcroft de

traviil dont le culiivateur est largement récompensé,.puisqu'il
double ainsi sans beanaosp ,epeie'la quantité., d saa en-

g .ais. P. Q- D. .,

Les petits oiseaux.

Sous ce titre la Neige et les petits îiseaux, un savant mo-
deste, un agriculteur intelligent; M. Victor Chatel, adresse aux
cultivateurs un appel qui mériterait d'être entendu.

Il les~adjure de respecter,'et'méme de protéger et de nourrir
les petits oiseaux qui vont chercher asile devant les portes des
maisons, des granges et des étables, sous les chartils et sur les
fumiers, où ils détruisent d'innombrables quantités de graines
nuisibles. 

Dieu a créé les oiseaux pour protéger les moissons, les lé-
gumes, les-arbres, les fruits, contre es'ravages des insectes.

Chaque oiseau mort, ce sont des millions d'insectes sauvés,
et.les.millions d'insectes amènent la famine.

L'oiseau seul peut arrêter la reproduction indéfinie "de l'in-
secte.

Celui qui protége l'oiseau travaille à écarter la famine.
Celui qui tue un petit oiseati contribue à rendre le pain plus

cher.

Epizootie des chevaux au Saguenay. --- Commerce
des produits agricoles

Monsieur le Rédacteur,
L'épizootie qui a fait de si grands ravages sur les chevaux,

dans les villes et plusieurs campagnes environnantes, s'est
aussi fait sentir dans tout le Saguenay. Tous les chevaux en
général ont été atteints, et vu l'éloignement des homrnies de
'art, nous étions très-inquiesi sur le sort de nos chevaux. Mais
heureusement, il n'y a eu que quelques cas graves, et presque
tous les chevaux ont à présent recouvré leur santé, quoique la
plupart des chevaux soient encore très-faibles et bien amai-
gris : Mais comme la récolte a été très-abondante cette année,
surtout dans le Hunt-Saguenay, elle nous permet de nourrir
abondamment nos bestiaux et de leur restituer les forces qu'ils
ont perdu.
• Le commerce des produits agricoles est nul ici, toute commu--
cation nous étant interdite avec les autres parties de la Pro-
vince. C'est une bien triste situation, surtout pour le Haut-Sa-
guenay. -Avec de bonnes voies de communication, une voie
ferrée par exemple, cette partie de la Province de Québeo de-
viendrait un véritable grenier d'abondance.

Roberval, 20 janvier 1873. FRANçois BoucHàau.

Causerie Agricole par G. LaRue

On vient de nous faire parvenir un petit ouvrage sur l'agri-
culture intitulé Causerie Agricole par G. LaRue, agriculteur,
et imprimé an Journal d'Agriculture de St. Hyacinthe. Ce pe-
tit livre, que nous avons parcouru en entier avec un véritable
plairir, contient d'excellents renseignements sur les moyens a
adopter pour l'amélioration des terres de mauvae qualité ou
épuisées. Comme le ditM. LaRue, les principes agricoles qui
y sont contenues sont le fruit de sa propre expérience; et
comme tels ils méritent toute la consideration des praticiens.
M. LaRub n'a pas visé à fairo étalage de science, mais il a
fait quelque chose de mieux, il a su fournir des données pra-
tiques et acceptables par tous les cultivateurs placés dans les
mêmes circonstances où il s'et trouvé lui-même.

Petite Chronique

Conseil aux cultivateurs.-Tous les agriculteurs, les-culti-
vateurs, les amis de l'agriculture doivent se. réunir dans une
pensée commune de bien, et laisser de côté tous ces petits
amoeurs-propres, cet esprit de parti qui le plus souveut sot un
obstacle au développement, à -l'application des grandes idées
et des grandes entreprises agricoles.'Pourquoi n'organiserions-
nous pas dans la Province Une convention -agricole dans le
genre de la Convention commercide comprenant les Bureaux
de Commerce de nos villes ? L'inîtérêt agricole le commande.

La maladie des chevaux.-Nous lisons dans le Courrier des
Etat,-Unis: Il parait que la maladie.des chevauireparat

-' -- ~
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sous une nouvelle'forme. Ces pauvres'animaux tombent tout-
à coup, commefrappés d'une attaque appoplectique, se dé-'
battent quelques: riinutèi et e'urent. Beaucoup de chevaux
de camions ont depuis trois jours été victimes de cette maladie
foudroyante. Mais.aucun cas.n'a encore -été sgnalè dans les
écuries des compagnies de chars.

On télégraphie de VirginiaCity (Nevada)
L'épidémie chevaline vient de faire son, apparition à Elko

et armi les chevaux des lignes d'omnibus de Palisade à Ha-
mil ton et de Mineral Hill à -Eureck. Cette dernière ligne a
vingt-sept chevaux malades. Il n'y a pas eu jusqu'à présent
de cas fatal.

- A une kéance du Conseil Municipal tense le 51 jarvier
de cette année à Notre Dame du Lac St. Jean, Sylvestre Bou-
chard, écr., a été élu maire de cette Municipalite.

RECET TES
Moyen pour détruire les charançons

Au moment de l'invasion d&charançon, on coupe bien me-
nu une certaine quantité d'oignons ordinaires et on la jette
dans la pile de blé; il faut avoir soin, de bién remuer le blé
pendant l'opération. La quantité d'oignons-doit être en rapport
avec le volume du tas de blé, un oignon de moyenne grosseur
suffit pour préserver 2 gallons de blé. Ce systeme n'alère ni
la qualité, ni la propreté du blé, car, en séchant, 'les oignons
hachés forment une espèce de poussière qui passe inaperçue.

Moyen pour mettre en couleur des meubles en bois blano

On peut donner aux meubles de sapin ou autre bois blanc,
'aspect du bois de palissandre ou de noyer. Pour obtenir ce

résultat on fait dissoudre dans l'eau tiède jusqu'à saturation
complète du caméléon minéral (bypermanganate de potasse)
et on l'étend avec un pinceau sur le bois qu'on veut teindre
jusqu'à ce qu'il atteigne la nuance qu'on désire obtenir . cinq
minutes au plnssuffisent. Chaque espèce de bois a sa mani-
ère de subir cette opération. Le poirier et le cerisier se teignent
très-rapidement; le bois blanc plus. lentement; le sapin, a
cause de ma résine, résiste plus longtemps. On lave ensuite à
grande eau les objets que l'on a teits, on les laisse sécher, on
les huile et.on les polit.

L'hypermanganale de potasse possède la proprieté de ce dé-
composer par le contact des fibres végétales, qui précipitent
en peroxyde brun de manganèse que la potasse, en se déga-
geant, fi>.e-d'une manière durable.

Comment il faut nettoyer les tonneaux moisis

On fait éteindre 2'livres de chaux vive dans 5gallons d'eau,
on introduit le tout dans le tonneau, que Pon'a le soin de rin-
cer avant complet refroidissement.

Les tonneaux qui ont déjà servi et qui laissent des doutes sur
leur bon goût doivent être dëfoncés d'un bout de manière à
pouvoir râcler avec un instrument tranchant la couche de tartre
qui en tapisse les parois ; on peutaussi les soumettre préala-
blement a un bain chaud intérieur, ce qui produit un véritable
étuvage, puis on les defonce d'un bout et on lave au balai avec
de l'eau à laquelle on ajoute une certaine dose d'acide sulfu-
rique.

DEPARTEMENT DES DOUANES
Otawa,.27 janier, 1873

L'sscoreT£ kUroaRsk sur les ENVO13. AMEICAINs, .usqu'à
nouvel ordre, sera de 11 pour cent.

R. S. M.:BlUCHETTE,

Commisbaire des Douanes.
0::> L'avis oi-deusus est le seul qui devra paraltre dans les

'journaux autoriséd à le publier. '
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